LES      .     ''  '  ' 

PRIERES 

DE  LA  FRANCE 

PRESENTEE 

Ay    ROY, 

Pour  la  deliurance  de  Moniîeur 

LE        P  JR.  I  N  C  E  ► 


>  ^ 


3 


A     P  A  R  î  S, 

^eOmprimcrie  de  Pierre  DvRAND^au 
mpn£S,Hilairc5àrirnagcS,Sebaftienjj 
dcuant  le  Puits-Certain* 


DC  XVII, 


è¥ 


4ff 


.  Ai 


y  ^ 


y> 


\  •:,  \ 


LES    PRIERES    DE  \X  ^    IR^NCB 

frefentee  m  Roy  y  four  h  deliur^ncs 
deMonfieurlePrme 

IRE, 


L'on  ne  voîd  quefigncs 
d'alegrcflc  3  qu  applaudiflc- 
mentSjquebcnediftionsfur 
vollre  perfonne,  à  bon  droid  cesbons 
Brutes  reuicnnenc,  tout  eft  remis cnli- 
berté,  routekFrancc  afaitfeu  deioyc, 
la  grande  lieffc  luy  fait  perdre  le  fonuenir 
des  douleurs  qu'elle  auoit  eonceuë  du- 
rant CCS  cinq  ou  fîx  ans  ty  râniqucs,  pour 
lojrfournir  des  louanges  Se  luy  mettre  en 
main  le  laurier  immortel,  dont  elle  puif- 
ic  couronner  fonR  o  Y  :  Et  certes  ce  n'eft 
pas  (ans  raifon;  car  fiiamàispcupleacu 
occafion  deferefiouir.  Se  derobligation 
â  Ton  Rot,  la  France  fera  celle  qui  aura 
le  premier  lieu  ^  puifque  tout  ce  qui  fe 
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îroiîtic  dans  tous  les  autres illuftresper- 
fonnagcs  que  les  admirables  vertus  ont 
voulu  venger  de  Tingrat  oubly ,  fe  ren- 
contre comme  receuilly  dans  fon  Prin- 
ce :  La  grandeur  de  courage  de  ce  tant 
rcnonjmc  comme  premier  de  rVniuers 
Alexandre  5  vous  ceder^  j  car  bien  qu  en 
farendrcieuncflcilayerendufori  peuple 
iouïflantdVne  paix  incroyable,  fi  eft-ce 
pourtant  qu'il  n'a  lamais  entrepris  en 
beaucoup  dannecSj  ce  que  vous  auezac- 
comply  en  vn moment:  Lafortunein- 
conftante  quitte  fbn  fauori  Pompée, 
pour  vous  eftrc.conftante  :  La  valeur  de 
Scylia,  auffibicnquecelledeCxfarj  fc 
fecognoifl:  d'elle  mefme  trop  deffcdueu. 
fc  àrafpcdducommcncemcntdelavo- 
llre  î  Et  âuflï  nous  ne  pouuions  croire 
quVn  tel  prodige  peuft  arriucr  dans  la 
.  nature  de  voir  dans  la  France  ,  dans  le 
Throne  dVn  Grand  H  enrYj  dont 
Finuînciblc  valeur  pantjy  les  orages  de 
guerre,  ny  le  confcil  dans  le  calme  de  la 
paix  5  ne  trouua  lamais  fon  pareil  ,  vn 
Prince  denuè  àc^  vertus  que  ce  grand 
Monarque  luy  auoit  laiffé  pour  ii  eritage^ 
aufli  bien  que  fa  Monarchie  :,  Sire,  ne 


vous  oubliez  pas  pour  toBtcs  ces  loûàttr- 
gcSj  6c  ne  vous  embrouillez  point  rcfpric 
de  croire  que  cela  vient  de  vous,  car  ça 
cftc  de  Dieu  ,  de  la  main  duquèi  vous 
aucz  rcceu  le  foudre  pourfouldroycr  les 
rebelles,  à  la  grandeur  des  Roys,  ti:op 
contraires  à  riiurailité  dé  fon  fils:Fai(Ses 
de  voftre  codé  quelque  chofe ,  monftrés 
encore  (  auec  la  puifTance  du  mefmc 
DiEV)  l'cfFeddevoftrebonté,  Scdela 
magnanimité  de voftre courage,  voftre 
peuple  vous  en  prie  :  Chaffez  lerefte  de 
cède  triftcffe  du  cœur  de  voftre  peuple, 
qui  luy  enuoyoitvn glaçon danslefein, 
vn  pafle  eftroy  fur  levilage,  &vneviuc 
lourcc  de  larmes  dans  les  y  eux:  Lacau- 
fe  de  ccftcpœur,  de  tant  débondes  de 
larmes,  &:  de  muette  colère,  f'eft,  faid 
aflcz  rccognoiftrc  à  la  mort  de  ccluy^du- 
quel  la  vicen  eftoitlauthcur  :  Etauffiie 
ne  m'en  cdonnc  pas  ,  puifque  (comme 
tGutcIaFranee  difôit)  tout  ainfi  comme 
on  doibt  porter  le  mal  patiemment 
q  u  o  n  a  m  e r i  t é  pa  r  fli  la u  t  e  ,  d  e  m  efm,e 
c'eft  vn  regret  trop  cailint  d'eftre  puni 
&c  n'âuoir  point  failli,  ellefe(merueilioit 
comii^ent  tant  de  courtoific  n  auoient 
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rîcn  produit  dans  ceftc  amc  cazanîcrc 
que  de  ringratitude ,  comment  il  fc  mcf- 
congnoiffoit  à  la  face  de  fa  fortune  chan- 
gée. Vraycmct  fans  doute  ça  eftéla  diui- 
ne  puiffance  qui  a  cfté  touchée  des  traits 
de  la  pitié  :  Et  auffi  comment  ce  pour- 
roit-il  faire  autrement  ?  il  faudroit  que 
Di£v  n'eu fl  eu  d'oreille  pourentendre 
tant  de  clameurs  ,  qui  partant  du  pro- 
fond d'vn  cœur  zélé  au  fcruice  de  fon 
R  o  Y  5  partoyent  dans  les  cicux  tant  de 
plaintes  ?  quoy  !  dîfoît  la  France  ^  D  i  e  v 
vengeur  de  rinfîdelité  Se  dcriniuftice, 
auffi  bien  que  de  rorgueil  ,  demeure  tu 
oiiîf^rçachant  Tiniure  que  reçoit  le  Roy, 
&:  fcs  fidcLs  fcruîteur's ,  &  le  fieur  Defma- 
fures  (car  elle  n  cFo  (bit  nom  mer  par  (on 
tiom^  (înon  aucc  autant  de  rcipeft  que 
nous  vous  en  dcuons  Sîre)  ne  (eut  pouit 
la  iuftc  rigueur  de  ton  foudre  ?  que  ne 
commande  tu  à  la  terre  derouurir pour 
Tengloutir  5  pu  à  la  mer  de  le  venir  enfep- 
uelir  dans  (es  ondes.  Iln'eftpasbcfoing 
de  Rethorique  pour  perfuader  cc'a  ,  la 
chofe  mcfoie le  dcmonflTc ,  les  Funerail- 
Jes  du  marauîd,  pnteftéieteunoignagc 
du  fcuderamourdefon  Roy  ,  5^deia 


ligueur  dcfon  martire,  elle  ne  poUudk 
plus  brufler  de  ccflambcau^  elle  icctok 
trop  de  larme.  - 

Sire,  ce  peuple  fe  fcnt  infiniment 
obligé  à  voflreMajeilé,  maispour  tant, 
fil  y  a  du  pârdelà  à  l'infini  3  il  vous  prie 
encore  de  Tobliger  (  pour  Tenticre  de- 
liurancc  de  voftreEftat)  de  nous  re- 
donner celuy-Ià  qui  a  toufiours  cfté 
bruflé  du  defir  de  venger l'iniurtice que 
Ton  vous  faifoit  fouffrir  ^  ccluy  di-je  qui 
a  toufiours  efté  jaloux  delà  brèche  que 
Ion  fe  preparoir  de  faire  à  voftre  puiflan- 
ce  abibluë  5  lors  j  S  i  r.,e,  que  vous  nous 
raùrcz  redonné  ,  fil  ne  vouloir  vouer  fes 
biens,  fon  feruice,  &  la  vie,  pourlac- 
croifTement  de  voftre  grandeur:  (mais  il 
ne  fera  iamais  autrement)  îa  morr  de  ce 
Coyon  luy  feruîra  de  gage  pour  rafleurer 
combien  laFrancead'enuieôrdejalou- 
fieà  rencontre  de  ceux  qui  ne  rendent 
pas  lobcifTancc  qu'ils  doiuent  à  leur 
Roy. 

SiREj  ie  vous  rcprefente  comme  dans 
vu  tableau  le  defir  de  tous  vos  fi  délies 
fcruiteurs  5  aptes  auoir  efté  prié  dVnc 
nùlUace^  jcfi|i$  fculenient  leurTruchc-- 


8 
mcnt^  qui  en  leur  nom  (cxcufcz,  S  iri^  fi 
reuffe  de  ces  termes)  vous  prie  de  cefte 
faueur:  Ils  m'ont  did  que  vous  les  auiez 
toufîours  tant  eftimez,  que  défia  prefque 
ils  f en  aufoy^ent  promettre  le  fruiâ:  de 
leur  demande  y  vous  fouhaictant  la  vie 
auffi  longue  qu'à  vn  aukre  Nertor,  de 
que  laiflTant  la  les  larmes  ^  ilsfamioient 
des  prières  qu'ils  prcfcntent  au  grand 
màiftrc  des  Monarchies ,  pour  vous  im- 
petrcr  vn  aultre  Royaume  dans  ces  Pâî* 
laiis  eftoille:^,  en  recorapenfe  dufcruîcc 
que  vous  aurez  employé  en  cejuy-  cy  à 
régir  fon  peuple  ^  èc  à  garder  fes  cçm- 
mandements. 
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